Journées doctorales LOGOS

Metz, 5./6. Juli 2012

Thema: EMOTIONEN

Das Schwerpunktthema der Ecole doctorale im Jahre 2012 lautet „Emotionen“, die mit den Methoden der Geistes- und Sozialwissenschaften analysiert werden sollen. Nachdem der Mensch als „homo emoticus“ in der Vergangenheit von den Sozial-, Kultur und Geisteswissenschaften nahezu ausgeblendet blieb, hat sich seit einiger Zeit das Desinteresse in sein Gegenteil umgeschlagen. Ging auch die Wissenschaft lange Zeit davon aus, dass Gefühle erstens irrational und nicht-kognitiv, zweitens universal und ahistorisch und drittens im Innern des Individuums verankert und somit unsichtbar seien, setzt sich heute immer mehr die Erkenntnis durch, dass emotionale und kognitive Operationen in einer permanenten Interaktion stehen, so dass Gefühle über ihre eigene Rationalität verfügen. Darüber hinaus sind Gefühle als genuin soziale Phänomene zu denken, die in zwischenmenschlicher Interaktion mit Hilfe von Gesten, Mimiken oder Worten nicht bloß nachträglich ausgedrückt, sondern vielmehr modelliert oder sogar hergestellt werden.

Gefühle sind als Element der conditio humana ernst zu nehmen und bieten die Möglichkeit zu einer sozialwissenschaftlichen Analyse. So gilt es bei unserer Veranstaltung zu beleuchten, was von (historischen) Akteuren (Schriftsteller, Philosophen, Soziologen, Künstlern, Politikern, Individuen, sozio-kulturelle Gruppen u.a.) mit Worten wie „Gefühl“, „Emotion“, „Affekt“ oder „Leidenschaft“ bzw. semantisch ähnlichen Worten in den verschiedenen Sprachen bezeichnet wird. In diachroner Perspektive ist dabei zu berücksichtigen, dass die Bedeutungsinhalte dieser Termini sich ständig verändert haben; in einem transnationalen Ansatz ist besonders zu berücksichtigen, dass sie in den jeweiligen Sprachen mit besonderen kulturellen Konnotationen versehen sind und unterschiedliche kulturelle Einstellungen reflektieren, so dass von einer kulturellen Variabilität von Gefühlen auszugehen ist.
Dieses Thema bietet einen großen Raum für breite interdisziplinäre Debatten und richtet sich an Literaturwissenschaftler, Historiker, Politologen, Soziologen, Kunsthistoriker, Sozialwissenschaftler, Philosophen, Musikwissenschaftler, Archäologen und Anthropologen. Was und wie wir fühlen wird durch Sprache, Gesten und Bilder vermittelt und geprägt, und umgekehrt wirkt sich die sprachliche Kompetenz aus interkultureller Perspektive auf die Möglichkeiten zu kommunizieren aus. Gefühle werden politisch instrumentalisiert und choreographiert, so dass sie Instrumente politischer Herrschaft sind. Für Literatur- und Kommunikationswissenschaftler bieten sich ein weites Feld von Fragen nach Emotionen und Sprache. Und gerade die historischen Disziplinen arbeiten in diesem Bereich seit Jahren intensiv an Fragen der emotionalen Verarbeitung von Gewalt und der Instrumentalisierungen der Memoria. Kunsthistoriker und Literaturwissenschaftler diskutieren über Praktiken und Poetiken von Affektdarstellungen. Anthropologen beschäftigen sich mit der körperlichen Dimension des Fühlens. Allgemein soll sich die Veranstaltung mit den Themen Erfahrung und Gefühle, Erinnerung und Gefühle, Raum und Gefühle, Zeit und Gefühle, Konstruktion und Dekonstruktion von Gefühlen und der Imagination von Gefühlen beschäftigen.
Die Doktoranten werden gebeten, ein zehnzeiliges Exposé bis zum 30. Januar 2012 an Ulrich Pfeil (upfeil@orange.fr) zu schicken, in dem sie bitte folgende Punkte präzisieren:

1. Titel

2. Corpus

3. Zusammenhang mit dem Oberthema
4. Methodologie

5. Fallbeispiel für die mündliche Präsentation

6. Erkenntnisinteresse
Journées doctorales LOGOS

Metz, les 5 et 6 juillet 2010

Sujet: Les Emotions
Le sujet des journées doctorales en 2012 sera „Les Emotions“. Celles-ci feront l’objet d’une analyse à partir des méthodes utilisées en sciences humaines et sociales. Après un long silence des sciences humaines et sociales sur ce sujet, la dimension émotionnelle de l’être humain suscite finalement, à l’inverse, depuis quelques temps un intérêt croissant dans les milieux scientifiques.

Les sciences ont certes considéré  pendant longtemps que les sentiments étaient 

– premièrement irrationnels et ne relevant pas du domaine de la connaissance

– deuxièmement universels et sans historicité propre

– troisièmement relevant de la sphère individuelle et personnelle et donc ne participant pas du visible.
Mais à présent, on considère que les opérations émotionnelles et cognitives se trouvent en interaction permanente, si bien qu’il est possible de dire que les sentiments ont leur propre rationalité. En outre, les sentiments sont des phénomènes sociaux en tant que tels, non seulement du fait qu’une fois existant, ils trouvent à s’exprimer dans un cadre marqué par l’interaction entre les individus, à l’aide de gestes, de mimiques ou de mots, mais également du fait qu’ils portent l’empreinte du monde extérieur, voire qu’ils sont produits par celui-ci. Les sentiments, étant partie prenante de la condition humaine, doivent donc être pris au sérieux et faire l’objet d’une analyse sous l’égide des sciences humaines et sociales.
Ainsi, lors de nos rencontres, il y aura lieu de mettre en lumière ce que des agents de l’histoire (écrivains, philosophes, sociologues, artistes, hommes politiques, individus, groupes sociaux, groupes culturels etc.) veulent dire quand ils emploient des mots tels que „sentiment“, „émotion“, „affect“, „passion“ ou des termes voisins dans différentes langues. Au plan diachronique, on s’intéressera en particulier aux transformations subies par les significations attribuées à ces termes; d’un point de vue interculturel, il sera intéressant de considérer la manière dont des connotations culturelles spécifiques et des positionnements culturels spécifiques peuvent être identifiés à partir de l’étude de supports spécifiques, illustrant le fait que l’on puisse parler d’une variabilité culturelle des sentiments.
Ce sujet devrait permettre des débats interdisciplinaires importants entre les spécialistes de linguistique, littérature, d’histoire, de politologie, de sociologie, d’art, de sciences sociales, d’anthropologie, etc. Ce que nous ressentons et la manière dont nous le ressentons est véhiculé et forgé par la langue et par les images, et inversement, la compétence linguistique détermine la possibilité de communiquer. Les sentiments sont instrumentalisés et scénographies en politique et peuvent devenir les instruments d’une domination politique. Les sciences de la littérature et de la communication offrent un vaste panorama de questionnements relatifs aux émotions et à la langue. 

Enfin, les sciences historiques travaillent tout particulièrement dans ce domaine depuis des années, s’intéressant aux questions de perlaboration émotionnelle de la violence et d’instrumentalisations de la mémoire. Les historiens de l’art et les spécialistes de la littérature mènent des discussions scientifiques sur la représentation concrète et sur la poétique des affects. Les anthropologues se préoccupent de la dimension corporelle du sentiment. En bref, il s’agira de manière générale, lors de ces rencontres d’aborder la question du lien entre expérience et sentiments, souvenir et sentiments, espace et sentiments, temps et sentiments, construction/ Déconstruction de sentiments et imagination liée aux sentiments.

Les doctorants sont invités à soumettre une proposition d’exposé de 10 lignes environ d’ici le 30 janvier 2012 à Ulrich Pfeil (upfeil@orange.fr), où ils préciseront les points suivants :

1. Sujet

2. Corpus

3. Lien à la thématique proposée

4. Méthodologie

5. Exemple sur lequel se focalisera la présentation orale

6. Attendus de la présentation

